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Ce que nous avons glunc du reste dans ces

bouquins, vieux d'un siùcle sulUt à notre curi-

osité ot donne une idJe à peu prôy exacte de

ce qu'ont Ctô les premiers aimanachs publics

au pays et de ce qui entrait dans leur eonipo-

îsilion.

Qu'il soit bien compris que je n'entends pas

assigner à ce genre de publication plus d'im-

])ortance qu'il n'en mérite. Je ne saurais ce-

])endant refuser de reconnaître qu'avec les

pcrlectionnements qu'on a apportes à. sa con-

fection, et avec la multitude de renseigne-

ments dont il fourmille, l'almanach constitue

un livre îort intéressant à consulter et qu'il

s'est popularisé à ce point qu'il est devenu

l'hôle favori de presque toutes nos familles.

A la campagne, pour ceux de nos bons villa-

geois qui savent lire, l'almanach, porteur du

calendrier, porteurs des notions de toute es-

pèce sur l'agriculture, sur la science culijiaire,

et bondé de statistiques, contribue avec le

journal à charmer les loisirs des longues soi-

rées de l'hiver.

(^uant aux premiers aimanachs canadiens,

ils ont de plus, ii mes yeux, le mérite d'être

un reflet du passé, reflet modeste, il est vrai,

mais projetant encore asosz de lumière pour


